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EST-IL SALE ?

ANGLE GRINDER MAN

Alors que la neige fond à vitesse
grand V, révélant subitement des
tonnes de détritus en décomposition
sur les trottoirs, dans les ruelles et
dans les parcs de la métropole,
le maire Gérald Tremblay s’apprête
à inviter les Montréalais à participer
à une grande corvée de nettoyage.
Inspirée d’une initiative ontarienne,
l’activité devrait redonner un peu
de cachet à la ville, qui en a bien
besoin ces jours-ci. Mais il y a fort
à parier que le résultat sera de courte
durée. Montréal serait-il, par nature,
une ville trash ?

erdue au milieu de la rue Villeray,
entre Berri et Saint-Denis, une petite
ruelle anonyme, semblable à des dizai-
nes d’autres dispersées aux quatre

coins de la métropole, se présente comme un
véritable dépotoir à ciel ouvert.

Sur une surface d’à peine trois mètres carrés,
une dizaine de tuyaux rouillés, un paquet de
cigarettes vide complètement délavé, des
restes d’épis de maïs en dissolution (ou du
moins quelque chose qui y ressemble vague-
ment), un vieux condom déballé et une flaque
de liquide rougeâtre plutôt nauséabonde,
trônent fièrement en plein soleil, parfaitement
immobiles depuis belle lurette.

Plus au sud, dans la rue Beaudry, entre
René-Lévesque et Sainte-Catherine, deux
minidépotoirs urbains, constitués de matériaux
de construction inutilisés, de sacs noirs éven-
trés et de vieux tapis bruns, côtoient une

rangée d’arbustes décorés d’une demi-dou-
zaine de sacs de plastique blancs, poussés là,
on ne sait trop quand, par le vent.

«C’est ça Montréal ! C’est une ville franche-
ment géniale, paisible, pacifique et plaisante,
mais c’est aussi une ville sale, peuplée
d’indisciplinés qui ne connaissent rien aux
règles élémentaires du civisme», lance sans
détour le designer Frédéric Metz, bien connu
pour ses sorties contre le développement
urbanistique montréalais.

Manque de leadership politique ?
«Montréal, c’est vrai, a toujours été beaucoup

plus sale à la fin de l’hiver. Mais le début du
printemps n’est pas une excuse valable à
l’encrassement. Le fléau de la saleté est
enraciné beaucoup plus profondément que
cela, estime le designer. À la base, le problème
relève d’un manque flagrant de leadership
politique en matière de propreté.»

En fait, il suffit de faire quelques appels à
l’hôtel de ville pour comprendre qu’effec-
tivement, la propreté de la métropole ne se

trouve pas au coeur des priorités de l’admi-
nistration municipale. «Politiquement, il n’y
a aucun élu qui s’occupe de cette question,
confirme Darren Becker, porte-parole du
cabinet du maire Tremblay. Toutes les
décisions qui ont trait au nettoyage des rues
et à la propreté relèvent directement des
arrondissements», précise-t-il. Mis à part les
initiatives émanant personnellement du maire
Tremblay, comme le projet de grande corvée
qui sera annoncé sous peu, rares sont donc
les initiatives qui visent à faire de Montréal
une ville qui se démarque par sa propreté
exemplaire.

Qui plus est, comparativement à Toronto,
où une ligne 1-800 servant à dénoncer les
pollueurs et où les personnes prises à jeter
leurs déchets dans la rue sont susceptibles de
se voir imposer une amende de 325 $, Montréal
fait véritablement preuve de mollesse.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

M O N T R É A L S A M E D I 2 7 M A R S 2 0 0 4

RAFAËLE GERMAIN
UN CONTE DE FÉES MODERNE PAGE 4

LE VIN LE DEGRÉ ALCOOLIQUE EN HAUSSE PAGE 5

P

MONTRÉAL

TR ISTAN PÉLOQUIN
t r i s t a n . p e l o q u i n@ l a p r e s s e . c a

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE©PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE©

Poubelles «oubliées», ruelles souillées, mégots de cigarettes non nettoyés : la saleté deviendrait-elle une nouvelle marque de commerce à Montréal ?

› Voir SALE en page 2

AUTRES TEXTES EN PAGE 3
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ACTUEL
LES FLEURS ET LE POT CITATION DE LA SEMAINE

Les fleurs
Au milieu politique asiatique qui, avec tous ses excès,
débordements et bagarres à mains nues en plein Parle-
ment, a au moins le mérite de faire passer le nôtre
pour civilisé, voire — oserons-nous le dire —sain. Cet-
te semaine, on apprenait que des doutes planaient sur
le président taiwanais Chen Shui-bian, qui aurait lui-
même planifié le mystérieux attentat contre sa person-
ne, survenu au dernier jour de la campagne électorale,
afin de susciter un vote de sympathie qui lui permet-
trait de remporter une bataille extrêmement serrée.
S’arranger pour se faire tirer dessus afin de se faire
réélire ? On est certain que même Denis Coderre n’y
aurait pas pensé, à celle-là...

Le pot
À l’infantilisation toujours croissante de notre société.
Exemple récent numéro 897 : les autorités de Darwen,
dans le nord de l’Angleterre, viennent d’interdire la
nage sur le dos dans les piscines municipales. La rai-
son donnée ? Trop grand risque de blessures. À cause
des collisions, vous voyez...

« Quand lesmissionnaires sont venus enAfrique, ils avaient la Bible et nous avions la
terre. Ils nous ont dit : « Prions », et nous avons ferménos yeux.Quandnous les avons

rouverts, nous avions laBible et ils avaient la terre. »

— L’a rchevêque sud-a f r i ca in Desmond Tutu

LE SITE WEB DE LA SEMAINE

La conspiration de la semaine
Vous vous en souvenez sans doute : en décembre 1999, des tempêtes de vent causaient des dommages importants en France. On se
rappelle en particulier ces images de forêts dévastées, dont celle du château de Versailles. La conspiration de la semaine : ces tem-
pêtes ne seraient pas l’oeuvre de Dame Nature, mais plutôt... des États-Unis, qui voulaient ainsi forcer le gouvernement français à
modifier sa position sur la mondialisation, les OGM et le traité de l’AMI. Comment les Américains s’y seraient-ils pris pour déclen-
cher de telles bourrasques ? En utilisant ces apocalyptiques « armes climatiques » dont on parle depuis quelques années. Oui, tout
cela est bien gros. N’empêche que c’est fort divertissant. Et étrangement instructif, en plus...
http://perso.wanadoo.fr/metasystems/ArmesClimatiques.html

NICOLAS LANGELIER
COLLABORATION SPÉCIALE
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Montréal est-il sale?
SALE suite de la page 1

Pourtant, le Règlement sur la propreté et la pro-
tection du domaine public et du mobilier urbain
(affectueusement surnommé P-12.2 par les
fonctionnaires de la Ville) est on ne peut
plus clair : « Il est interdit de salir les pava-
ges (...) de jeter, déposer ou laisser sur le sol
du domaine public des déchets, des ali-
ments, des immondices, des cendres, des dé-
bris, des matériaux ou des résidus d’élaga-
ge », stipule ce règlement qui prévoit des
amendes de 85 à 225 $ pour les contreve-
nants. Mais aux yeux du maire Gérald Trem-
blay, nul besoin d’appliquer des mesures
aussi coercitives pour « sensibiliser les Mon-
tréalais à leur responsabilité en matière de
propreté ». « Contrairement à Toronto, nous
préférons commencer par une approche con-
viviale plutôt qu’avec des menaces », expli-
quait récemment M. Tremblay à La Presse, au
sujet de la réglementation particulièrement
sévère de la Ville reine.

La théorie du sang latin
Mais, tous s’entendent pour le dire, la ques-
tion politique n’est pas le seul élément qui
explique pourquoi tant d’immondices et de
saletés jonchent le « sol du domaine public »
montréalais. « Il ne faut pas se faire d’illu-
sions ! Historiquement, plusieurs quartiers
montréalais ont toujours été marqués par une
façon de vivre très négligente, typique d’une
mentalité rurale encore profondément enraci-
née », croit l’urbaniste et professeur de la fa-
culté d’aménagement de l’Université de
Montréal, Jean-Claude Marsan.
En fait, il suffit de se comparer aux Néer-
landais ou aux Écossais, qui sont tenus de
nettoyer presque quotidiennement le bout de
trottoir devant chez eux, pour « constater que
notre mentalité est profondément différen-
te », affirme l’urbaniste : « Même si les lois
les plus coercitives leur étaient imposées, les
Montréalais continueraient de jeter leurs dé-
chets un peu partout, de la même manière
qu’ils brûlent les feux rouges en voiture et

qu’ils traversent les carrefours sans attendre
que le trafic ait fini de passer.
« C’est vrai, on est peut-être un peu co-
chons, mais en échange, on a une joie de vi-
vre qu’on ne retrouve ni à Toronto (« une
ville plate qui sent la business à plein nez »,
selon M. Marsan) ni dans aucune autre capi-
tale économique du monde », ajoute-t-il.

Et Calgary ?
À ce compte-là, serait-il plus judicieux de
dire que Montréal n’est pas vraiment une
ville sale, mais plutôt une métropole vivante
et habitée, où les trottoirs et les ruelles déla-
brés sont inévitables ?
Pour Richard White, directeur du Calgary
Downtown Association, un regroupement de
commerçants de la capitale économique al-
bertaine, il n’y a aucun doute à avoir : même
si les Montréalais sont loins d’être aussi pro-
pres que les habitants de Calgary (qui a été
déclarée en 2002 « Ville la plus propre
d’Amérique du Nord » par la firme de con-
sultants William Mercer), Montréal est loin
d’être une ville trash. Selon lui, comparer
Montréal à Calgary, c’est mettre sur un pied
d’égalité une ville qui a 350 ans d’histoire et
« un village apparu sur la carte des grandes
villes canadiennes il y a tout juste 50 ans »,
lance M. White. « C’est sûr que c’est facile de
garder une ville propre quand les gens ne
font que s’y rendre entre 9 h et 17 h pour tra-
vailler et que les trottoirs et les bâtiments
sont neufs. Mais quand Calgary aura autant
d’histoire que Montréal et, surtout, que son
centre-ville sera aussi densément peuplé que
celui de Montréal, là on pourra commencer à
faire des comparaisons qui se tiennent. »
D’ici là, M. White continuera de dire aux
touristes étrangers que Montréal est comme
une vieille statue de bronze sur laquelle les pi-
geons prennent plaisir à déféquer : « Il faut
l’admettre, c’est un peu triste que la merde des
oiseaux vienne cacher une partie du bronze,
mais au moins, en dessous, quand on gratte un
peu, on trouve de la patine, la seule véritable
récompense des chefs-d’oeuvre. »
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Serait-il plus judicieux de dire que Montréal n’est pas vraiment une ville sale, mais plutôt une
métropole vivante et habitée, où les trottoirs et les ruelles délabrés sont inévitables ?
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> Les dernières tendances de la mode
> Guides pratiques pour actualiser
votre garde-robe

> Trucs et secrets de beauté
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MONTRÉAL EST-IL SALE? ACTUEL
Les
détritus
au service
de l’art

La Grande-Bretagne
met le paquet
TRISTAN PÉLOQUIN

Alors que la mairie de Paris
s’obstine à poursuivre son intermi-
nable lutte contre la saleté en gon-
flant d’une année à l’autre son célè-
bre parc de « motocrottes », la
Grande-Bretagne, elle, semble
avoir trouvé une solution drôle-
ment plus efficace pour lutter con-
tre le fléau de la malpropreté urbai-
ne : le concours biennal « Britain’s
Cleanest City »
Depuis sa création en 1988, cette
compétition intermunicipale, orga-
nisée par le British Cleaning Coun-
cil (BCC), un organisme privé com-
posé des principaux acteurs de
l’industrie britannique de l’entre-
tien ménager, connaît une forte
croissance.
D’une dizaine de villes participantes
à son lancement, la compétition ac-
cueille aujourd’hui une soixantaine
de municipalités, qui acceptent toutes
de se soumettre volontairement, pen-
dant plusieurs semaines, aux caprices
d’une trentaine de juges qui ont pour
mandat de mener une batterie d’exa-
mens et d’inspections-surprises.
« Parmi les principaux critères
d’évaluation, il ne fait aucun doute
que les résidus de fast food qui traî-
nent dans les rues — de même que
les flaques de vomi et d’urine que
l’on peut voir un peu partout au cen-
tre-ville après l’heure de fermeture
des bars— sont très incriminants »,
peut-on apprendre sur le site Web du
concours (www.britishcleaning-
council.org). L’appréciation des tou-
ristes, interviewés au hasard près des
places publiques, compte également
pour beaucoup dans la grille d’analy-
se du comité de sélection.
« Au départ, l’idée du concours était
de sensibiliser la population urbaine

de Grande-Bretagne au fait que nous
avons tous, en tant que citoyens, le
pouvoir d’améliorer les choses en
s’impliquant un peu. Mais rapide-
ment, sans même qu’on s’y attende,
le concours a eu un effet d’émulation
incroyable entre les administrations
municipales », explique Derek Hal-
ley, porte-parole du BCC.
Les administrations municipales ont
rapidement compris que pour décro-
cher le titre de la ville la plus propre
de Grande-Bretagne, « elles doivent
absolument faire participer au maxi-
mum leurs employés, les convaincre
de vouloir devenir les meilleurs »,
explique M. Halley. « C’est une bon-
ne chose de sensibiliser gentiment la
population au problème de la mal-
propreté, mais lorsque vient le temps
de faire vraiment la différence,
lorsqu’il est question de convaincre
les touristes que notre ville est la plus
propre de Grande-Bretagne, les villes
qui se démarquent le mieux sont cel-
les qui mettent en place des mesures
originales et qui ont des troupes mo-
tivées », poursuit-t-il.
À titre d’exemple, M. Halley cite le
cas de Westminster, grand gagnant
du concours 2003. « Avec son mil-
lion de passants chaque jour et ses 25
millions de touristes par année,
Westminster s’est facilement démar-
qué en renforçant son règlement sur
l’affichage (les annonces de prosti-
tuées placardées un peu partout sur
les boîtes aux lettres de la ville ont
été interdites) et en mettant sur pied
une force de frappe ultrarapide sur le
terrain », explique-t-il.
Grâce à ce concours, même la ville
de Londres, dont certains quartiers
ont sale réputation, a connu une
amélioration flagrante.
À quand un concours canadien (ou
québécois) de la ville la plus propre ?

MATHIAS MARCHAL
COLLABORATION SPÉCIALE

Écologiste convaincu et convain-
cant, Denis D. Munger est un
combattant utopiste. Ce Don
Quichotte montréalais lutte con-
tre le gaspillage et la pollution en-
gendrés par la surconsommation.
Tout en scrutant le macadam, ce
courailleux de vidanges fait de la
politique. Son slogan : « Ramas-
sons-nous ! »

Chaque jour, « monsieur D », an-
cien architecte-urbaniste, arpente
les rues de Montréal muni de sacs
de plastique qui se remplissent au
gré de ses pérégrinations citadines.
Là où le commun des mortels ne
voit sur le sol qu’un vulgaire pa-
quet de Du Maurier vide, lui voit
un élément de sa future installation
artistique.
Les mettre en vedette, c’est là sa fa-
çon de faire revivre les détritus pour
sensibiliser les gens au gaspillage et à
l’importance du recyclage. À l’angle
des rues Wolfe et Maisonneuve, il a
par exemple construit un cadran so-
laire, conçu avec des morceaux de
carton, un cône pour les travaux et
un annuaire de gestion financière.
« Un objet ça parle, ça hurle, ça ra-
conte une histoire, explique Denis
Munger. On peut le voir d’un point
de vue poétique, pour sa forme ou sa
texture, mais aussi d’un point de vue
politique et social. Récemment, j’ai
installé des rangées de bouteilles vi-
des sur les marches de l’hôtel de ville
pour dénoncer les manques dans la
politique de recyclage de la ville. »
Un peu provocateur sur les bords
peut-être ? « Non, je ne cherche pas
le trouble. Je le trouve, mais je ne le
cherche pas ! Ce que je fais, c’est
comme une caricature de la société de
consommation. »

Visite guidée
13h30, angle Sainte-Catherine et
Amherst. Étendue sur la neige, une
immense marguerite aux couleurs
des brasseurs et cigarettiers préférés
des Québécois. C’est l’occasion pour
Denis de parler d’un projet dont il a
été l’instigateur : Les Pouces verts.
« Il s’agissait d’un concours où les
Montréalais pouvaient adopter l’ar-
bre en face de chez eux », dit-il. La
Ville offrait des fleurs qu’on plantait
au pied des troncs. L’opération fut un
succès populaire et 200 arbres ont
ainsi trouvé des parents protecteurs.
« J’essaie de changer la rue pour
qu’elle devienne plus sociable, pour
qu’elle ne soit plus vue comme un
corridor entre la résidence et le lieu
de travail. »
14h, angle Sainte-Catherine et de
Bullion. La couverture d’un livre
d’Anne Rivers côtoie une casquette
Navenco Marine et un condom (non
utilisé !). Une tête de Spider-Man en
mousse scrute la face de Ronald im-
primée sur un gobelet d’un carton
douteux, tandis qu’un cintre doré de-
vise joyeusement avec un hamburger
écrasé et un petit ange vert de Noël.
Sur ce terrain vague en face des
Foufounes électriques, Denis D.
Munger voudrait installer un super-
marché de la récupération : « Les
gens y prendraient ce qui les intéres-
se et y déposeraient ce dont ils n’ont
plus besoin. » Avis aux intéressés, il
a laissé sur les lieux un panneau avec
ses coordonnées et son credo : Parc
aux Foufs, la rue s’expose — Lieu de do-
nation et d’échange — Site de liberté et de
paix, terre aux miracles.
15h, angle Sainte-Catherine et Jean-
ne-Mance. Après avoir craché sur le
siège social d’Hydro-Québec (des
problèmes pour régler ses factures !),
Denis D. Munger a installé un radeau
en carton qui vogue sur les contre-
forts enneigés du parking mitoyen. À
son bord, une semelle bleutée, une
chaîne de vélo rouillée, une canette
écrasée, une orange congelée et une
banane noire de ne pas avoir été
mangée. Le ton devient plus politi-
que : « On est 200 000 BS à Mon-
tréal, il faudrait qu’on se regroupe
politiquement pour avoir plus de
poids. » George W. Bush qui veut al-
ler sur Mars, alors qu’une partie de la
population américaine a faim, Paul
Martin et son projet d’élargissement
de la Voie maritime du Saint-Laurent
aux conséquences écologiques in-
quiétantes, Bill Gates, Gérald Trem-
blay, tout le monde y passe.
16h, angle René Lévesque et Guy.
Rendez-vous au poste de police. Ar-
restation pour menaces faites aux cols
bleus chargés du nettoyage des rues.
Ces derniers n’ont visiblement pas la
même conception de l’art que lui.
Dur d’être un Don Quichotte contem-
porain...

PHOTO DENIS D. MUNGER

Écologiste convaincu et convaincant, Denis D. Munger est un combattant
utopiste. Ce Don Quichotte montréalais lutte contre le gaspillage et la
pollution engendrés par la surconsommation.

18999*

Rég. 21999

9999*

Rég. 17999

POSTE INFORMATIQUE
DE COIN
• DISPONIBLE EN FINI ÉRABLE SUR

PIÈTEMENT DE MÉTAL ARGENT
• TIROIR-CLAVIER
• TABLETTES
• ESPACE POUR ORDINATEUR
• DIMENSIONS :

30"L X 30"P X 63"H

BIBLIOTHÈQUE
• DISPONIBLE EN FINI HÊTRE
• 3 TABLETTES AJUSTABLES

ET 1 FIXE
• DIMENSIONS :

24"L X 9,5"P X 67,5"H

12999*

Rég. 16999

14999*

Rég. 19999

3999*

Rég. 4999

FAUTEUIL OPÉRATEUR
• DISPONIBLE EN NOIR OU

DEUX TONS GRIS SUR NOIR
• AJUSTEMENT PNEUMATIQUE

DE LA HAUTEUR
• BASCULEMENT

SYNCHRONISÉ DE L’ASSISE
ET DU DOSSIER

• RÉGLAGE DE LA TENSION DU BASCULEMENT
• BRAS FIXES ET BASE EN ALUMINIUM

POSTE INFORMATIQUE
DE COIN
• DISPONIBLE EN FINI CERISIER SUR ÉRABLE
• TIROIR-CLAVIER 35"
• TIROIR UTILITÉ ET ESPACE

POUR ORDINATEUR
• RANGEMENT POUR 36 CD
• DIMENSIONS :

48"L X 28,5"P X 54"H

POSTE DE TRAVAIL
• DISPONIBLE EN FINI ÉRABLE SUR PIÈTEMENT

DE MÉTAL ARGENT
• TIROIR-CLAVIER AVEC PLATEAU POUR SOURIS
• DIMENSIONS : 54"L X 69"P X 30"H

POSTE DE TRAVAIL
RÉVERSIBLE
• DISPONIBLE EN FINI ÉRABLE ET MIEL
• TABLETTE COULISSANTE

POUR MONITEUR
• PLATEAU FIXE POUR CLAVIER
• HUCHE AVEC PORTES ET RANGEMENT
• CAISSON À VERROU AVEC TIROIR-FILIÈRE

(FORMAT LETTRE OU LÉGAL)
• TABLE PÉNINSULE ET SUPPORT À ORDINATEUR
• DIMENSIONS : 69"L X 92"P X 59"H

POSTE DE TRAVAIL
• DISPONIBLE EN VERRE GIVRÉ SUR

PIÉTEMENT DE MÉTAL ARGENT
• TIROIR-CLAVIER EN VERRE GIVRÉ
• TABLETTE EN VERRE GIVRÉ
• DIMENSIONS : 60"L X 60"P X 37"H9999*

Rég. 13999

39999*

Rég. 54999

OFFRE EN VIGUEUR JUSQU’AU 30 MARS 2004 OU JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS. AUCUNE COMMANDE NE SERA DIFFÉRÉE. *ASSEMBLAGE REQUIS **TERRITOIRES LIMITÉS.

LIVRAISON
GRATUITE**
MÊME LE SAMEDI

www. .ca
PAR TÉLÉPHONE

(514) 336-8113
EN LIGNE

POUR COMMANDER

ANJOU Les Galeries D'Anjou (514) 351-1055
BELOEIL 329, Duvernay (450) 464-1072
BROSSARD 7503, boul. Taschereau O. (450) 656-4840
GATINEAU 120, boul. de L'Hôpital (819) 561-5611
LAVAL 2990, boul. Le Corbusier (450) 687-8682
LONGUEUIL 2255, Place Roland-Therrien (450) 468-6319
MONTRÉAL Centre-ville 499, Viger O. (514) 878-3777
OTTAWA 2500, Lancaster Road (613) 739-8900

POINTE-CLAIRE 2355, Rte Transcanadienne (514) 428-8044
QUÉBEC 1415, boul. Charest O. (418) 682-3113
ST-JÉRÔME 291, De Villemure (450) 438-4111
ST-HYACINTHE 1312, rue des Cascades (450) 778-1212
SAINT-LAURENT 3500, Côte-Vertu (514) 332-7883
SOREL-TRACY 72, rue du Roi (450) 742-2706
TERREBONNE 1348, boul. Moody (450) 471-8704
TROIS-RIVIÈRES 2450, boul. des Récollets (819) 376-2538

FINANCEMENT SANS INTÉRÊT
DISPONIBLE SUR APPROBATION

DU SERVICE DE CRÉDIT
VISA DESJARDINS.

VOIR DÉTAILS EN MAGASIN.

MAGASINS ET SALLES DE MONTRE16

CHAISE
OPÉRATEUR
• DISPONIBLE EN NOIR,

GRIS OU BLEU
• AJUSTEMENT PNEUMATIQUE

DE LA HAUTEUR

2999*

Rég. 3999

SANS BRAS

3999*

Rég. 4999

AVEC OPTION
BRAS FIXES

FAUTEUIL
ERGONOMIQUE
• DISPONIBLE EN CUIR

NOIR AVEC DOSSIER
EN MAILLES

• AJUSTEMENT
PNEUMATIQUE
DE LA HAUTEUR

• RÉGLAGE DU
BASCULEMENT
À POSITION UNIQUE

• RÉGLAGE DE LA TENSION
DU BASCULEMENT

• BRAS AJUSTABLES
EN HAUTEUR

14999*
Rég. 19999

7999*

Rég. 9999

POSTE INFORMATIQUE
• DISPONIBLE EN FINI ÉRABLE SUR PIÈTEMENT DE MÉTAL ARGENT
• TIROIR-CLAVIER • TABLETTE DE RANGEMENT
• DIMENSIONS : 29,5"L X 22,5"P X 29,5"H

FAUTEUIL
INCLUS

COULEUR SABLE
AVEC BASE

ARGENT

32
09

23
3A

...
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ACTUEL

L’ultime conte de fées

RAFAËLE GERMAIN

JE T’AIME
MOI NON PLUS
COLLABORATION SPÉCIALE

N
athalie fait quelques pas
sur l’ancienne glace du
Forum. Nous étions venus
à cinq, dans le but peu

précis de « voir une vue », mais
nous avons fini par abandonner
l’idée, personne n’étant d’accord
sur le même film. Elle s’assoit à
côté de la statue de Maurice Ri-
chard, et lève la tête vers nous.
« Je voulais vous demander, dit-
elle. Vous faites quoi vendredi ?
Parce qu’on pourrait se réunir chez
moi pour la dernière de Sex and the
City ? Non ? »
Maxime la regarde, consterné :

« Non. Je ne regarde pas ça, moi.
— Essaye pas, Max. Ton frère t’a

trahi. On sait que tu le regardes re-
ligieusement. »
Maxime se mord la lèvre infé-

rieure et se met à rire. « O.K.,
O.K., c’est vrai... Mais je ne m’as-
sume pas vraiment. Je n’arrive pas
à m’enlever de la tête qu’un gars
qui regarde Sex and the City, c’est
un peu comme un gars qui tricote.
Pas vraiment viril.
— C’est un peu rétrograde, ta

théorie, lui dit Mignon. Je le re-
garde, moi. J’ai même acheté les
DVD de je ne sais plus trop quelle
saison. De la bonne télé, c’est de la
bonne télé. Et je suis désolé, mais
Sex and the City, c’était de l’ostie de
bonne télé. »
Et comment ! J’ai toujours cru

que, contrairement à ce qui s’est
beaucoup dit, il n’y avait rien de
totalement révolutionnaire dans
Sex and the City. Juste une émission

particulièrement bien faite et bien
écrite, avec des comédiennes ma-
gnifiques et des vêtements inutiles
et fabuleux, qui nous racontait des
histoires que nous pouvions tous
comprendre et qui se passaient
dans un monde glamour, décadent,
et souvent superficiel, que peu de
nous allaient connaître, mais qui
laissait toujours un peu rêveur.
« Alors ? demande enfin Natha-

lie. Ça vous dirait ? Une petite soi-
rée pour la dernière ? » Mignon et
moi acquiesçons sur-le-champ,
suivi de Maxime, qui marmonne
un petit « ben oui, ben oui » qui
se veut très dégagé.
« Et toi, Marianne ?
— Oh... je ne sais pas, répond

Marianne. Franchement, je n’aime
pas trop trop la série, moi. Je trou-
ve ça... je ne sais pas, racoleur. Et
c’est vrai que c’est un show de pitou-
nes », ajoute-t-elle en direction de
Maxime, qui lève un bras découra-
gé vers Mignon.
« Je le savais, dit-il. Ça a beau

être de la bonne télé, ça reste une
émission qui s’adresse directement
aux femmes. Moi, je trouve qu’ils
devraient faire une émission com-
me ça pour hommes.
— Il y en a, dit Mignon. Comme

Mind of the Married Man. Même ici.
Hommes en quarantaine, ou Smash.
— Ouin. T’as pas remarqué que

ces émissions-là veulent toujours
nous montrer comment les hom-
mes d’aujourd’hui sont remplis de
problèmes et de bibittes ? Quand
ils ne sont pas victimes de femmes
contrôlantes, ils sont soit incapa-
bles de s’engager, soit incapables
de communiquer. Sex and the City,
c’est une émission qui disait :
« Vous devriez être fières d’être
des femmes. » Les équivalents
pour hommes disent : « Vous de-
vriez être un peu gênés d’être des
hommes. »
— Vous voyez ? l’interrompt

Marianne. C’est justement ce qui
m’emmerde avec Sex and the City.
O.K., c’est de la bonne télé. Mais
on dirait qu’on a choisi de voir

dans cette émission-là beaucoup
plus qu’un simple bon show. Tout
à coup, c’était une émission qui
« véhiculait un message ». Qui
« valorisait la femme ». On en a
fait un « phénomène culturel ».
C’est ça que je trouve malhonnête.
Et là on s’est retrouvé avec une
pléthore de pâles imitations, des
émissions de télé, des livres, des
chroniques, qui parlent tous
d’amour... »
Elle se retourne vers moi. « ...

Euh... scuse...
— Non, non, ça va. T’as raison,

en fait.
— C’est juste que je trouve ça

nul, poursuit-elle, que tout à coup,
on se soit tous mis à boire des cos-
mopolitans et surtout, à se trouver
infiniment branchés parce qu’on
en boit. »
Nous regardons tous par terre

d’un air niais ; elle a encore par-
faitement raison. « Et puis, c’est
quoi cette affaire de souliers ? Ci-
boire ! Dans un épisode, Carrie et
Miranda promènent un bébé dans
Central Park, avec des talons ai-
guilles. Honnêtement, c’est ridi-
cule. C’est pas glamour, c’est pas
branché, c’est juste ridicule. »
Elle pousse la porte du cinéma,

et nous sortons tous dans l’air
froid de cette première journée de
printemps.
« Mais tu ne crois pas que ça a

fait avancer la cause des célibatai-
res ? » lui demande Nathalie, une
fois que nous sommes rendus
dans la rue.
Mais je réponds avant Marian-

ne : « Là-dessus par contre, je ne
suis pas d’accord. On nous a pré-
senté ça comme une émission qui

allait redonner leur dignité aux
célibataires, alors que trois des
personnages principaux étaient
obsédés par l’idée de trouver le
grand amour. Ça n’enlève rien à
l’émission, cela dit. Moi, c’est
exactement ce que j’ai aimé, de
voir comment elles allaient finir
par trouver l’amour. Mais qu’on
nous fasse passer ça pour une
émission sur des célibataires qui
s’assument, c’était un peu... mal-
honnête, comme a dit Marianne.
Si c’est vraiment ce qu’ils veulent
faire ressortir, Carrie devrait finir
célibataire, et épanouie.
— Non ! s’écrie Nathalie. Il faut

qu’elle finisse avec Biiiiig ! »
Cette fois, je me mets moi aussi

à crier comme une fillette surexci-
tée : la perspective que Carrie
puisse enfin finir avec Big, depuis
toutes ces années, m’enchante lit-

téralement. Je ne sais toujours pas
comment la série va se terminer,
ayant dû pour cela :
1) m’enfuir en courant en plein

milieu de Flash/Entertainement To-
night / Access Hollywood ou toute au-
tre émission du genre qui s’apprê-
tait à dévoiler un des punchs
finaux ;
2) lancer au bout de mes bras

un magazine qui s’étendait dange-
reusement sur le sujet ;
3) durant une conversation avec

des gens qui étaient, eux, au cou-
rant de la fin, placer mes mains
sur mes oreilles et me mettre à
chanter très fort.
« Ça, dit Mignon, je n’ai jamais

compris. Vous voulez tous qu’elle
finisse avec Big, et c’est un trou de
cul ! Il a été chien avec elle durant
toute la série ! »

Ah ! mais Big... Big Big Big.
L’inatteignable et l’irrésistible, le
grand pas fin sans remords, le
provocateur de larmes et de re-
grets, le grand méchant loup que
toute femme aimerait faire cra-
quer. Il revenait toujours, et par-
faitement au bon moment. C’était
comme un coït constamment in-
terrompu et, selon moi, les filles
qui voulaient voir Carrie finir
avec le gentil Aidan n’étaient pas
loin d’être frigides.
« C’est de la télé, dis-je à Mi-

gnon. C’est sûr que dans la vraie
vie, je ne souhaiterais pas un gars
comme ça à ma pire ennemie.
— C’est sûr, dit Mignon, tu se-

rais trop jalouse. »
Tout le monde se met à rire.

« Mais je vois ce que tu veux di-
re. Ce que vous aimiez, ce qu’on
aime tous, c’est que Sex and the Ci-

ty est l’ultime conte de fées.
Et la morale n’a rien de nou-
veau : l’amour triomphe iné-
vitablement et conquiert
tout, même Samantha. Avec
ce détail que le prince char-
mant arrive dans une limo
noire.
— C’est pas bête, dit Ma-

rianne. Et ça expliquerait
bien des choses. Je n’ai jamais ai-
mé les contes de fées.
— Ah, allez, lui dit Nathalie.

Viens donc vendredi soir. On va
rire. »
Marianne lève les yeux au ciel.

« Ah non, vraiment... puis je gage
que vous allez faire des cosmopoli-
tans, en plus.
— Mais non... » dit Nathalie,

alors que je suis certaine qu’elle y
a pensé. « Viens donc, Marianne.
T’as pas envie de savoir comment
se termine le conte de fées ?
— Mais je sais comment il se

termine ! Carrie est à Pa...
— Nooooon ! »
Tout le monde se retourne vers

moi, juste à temps pour me voir
porter les mains à mes oreilles et
partir en courant rue Sainte-Ca-
therine.

Sex and the City, c’est une émission qui disait : « Vous
devriez être fières d’être des femmes. » Les
équivalents pour hommes disent : « Vous devriez être
un peu gênés d’être des hommes. »

P A R I S

®

LA VRAIE VIE COMMENCE A L’INTERIEUR` ´

les tentations
cuir

MONTRÉAL 505 AVENUE DU PRÉSIDENT KENNEDY TEL (514) 350 9070
OTTAWA 22 YORK STREET TEL (613) 860-3273

TORONTO 101 PARLIAMENT STREET TEL (416) 366 3273
www.roche-bobois.com

Du 20 au 28 mars
Profitez de nos prix exceptionnels

sur tous les articles cuir!!

Ouvert les dimanche 21 et 28 Mars

3210378A
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6

Tout un centre de design dans un seul magasin

sur les articles et meubles
en démonstration

Épargnez
jusqu’à 50%

32
15

84
0

Vanité
Louis XV
en noyer
français

5805 Transcanadienne,
Ville St-Laurent

(Rond-point Côte-de-Liesse et Transcanadienne)

(514) 748-9500
Lun.-vend. 9 h à 18 h, sam. 10 h à 17 h,

dim. 12 h à 17 h

6529, boul. Décarie
Montréal

(coin Plamondon)

(514) 344-1400
Lun.-vend. 9 h à 18 h,

sam. 10 h à 17 h

LIQUIDATION
DE PRINTEMPS

L'information que vous voulez, quand vous la voulez.

Actualités Circulation Météo Affaires

www.info690.com

3207736A

32
07
75
0
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ACTUELSAVEURS

Le degré alcoolique en hausse

JACQUES BENOIT

DU VIN
jbenoit@lapresse.ca

T
rois Côtes du Rhône Villa-
ges, dont le Côtes du Rhône
Villages Rasteau 2000 Do-
maine La Soumade (voir

plus bas), goûtés ensemble récem-
ment, renfermaient tous trois plus
de 14 % d’alcool.
C’est beaucoup...
Or, de tels niveaux d’alcool sont

aujourd’hui passablement fré-
quents. Des vins de partout, en
nombre toujours croissant — de
France, d’Italie, d’Australie, de Ca-
lifornie, d’Espagne, etc. — en con-
tiennent en effet tout autant.
C’est surtout le cas pour des vins

très réputés, très colorés, très con-
centrés, mais même des vins mo-
destes, tels certains vins de pays
(indicazione geografica tipica, ou IGT)
du sud de l’Italie, sont tout aussi ri-
ches en alcool.
« Quand j’ai commencé à écrire

sur le vin au milieu des années 70,
beaucoup de bordeaux rouges ne
contenaient que 10,5 % d’alcool, et
tout ce qui en renfermait plus de
12,5 % était l’exception », note
Jancis Robinson, auteur de plu-
sieurs ouvrages sur le vin, dans un
article paru fin février dans le Fi-
nancial Times, de Londres.
Plus récemment, soit dans les

années 80 (les amateurs qui ont en-
core des bouteilles de millésimes
tels que 1983 peuvent le vérifier),
les plus grands bordeaux ne dépas-
saient à peu près jamais les 11,5 %
d’alcool.
Comment donc expliquer ce

phénomène ? Quelles en sont les
conséquences ? Le réchauffement
de la planète y est bien sûr pour
quelque chose, souligne Jancis Ro-
binson.
Les étés sont plus chauds partout

dans le monde, les fruits mûrissent
ainsi davantage, de sorte qu’ils ren-
ferment, au moment des vendan-
ges, davantage de sucre que par le
passé.
Et davantage de sucre signifie

davantage d’alcool puisque la fer-
mentation consiste, précisément,
dans la transformation du sucre des
raisins, par les levures, en alcool et
en gaz carbonique.
Il y a aussi que les souches ac-

tuelles de levures sont plus effica-
ces que par le passé, note Jancis
Robinson.
Car, même si les pellicules des

raisins sont couvertes, naturelle-
ment, de levures, rares sont les pro-
ducteurs qui ne laissent agir que
ces levures naturelles. La plupart,
en effet, ajoutent aux moûts des le-
vures sélectionnées, produites com-
mercialement, entre autres par la
firme Lallemand, de Montréal, con-
nue mondialement.
Autrement dit, les levures sélec-

tionnées extraient du sucre davan-
tage d’alcool qu’autrefois.
Autre fait à souligner : alors que

la majorité des vins provenaient
autrefois des pays européens, beau-
coup de vins vendus à l’heure ac-
tuelle nous arrivent de pays au cli-
mat beaucoup plus chaud :
Australie, Californie, Afrique du
Sud, notamment, qui forment ce
qu’on a l’habitude d’appeler le
Nouveau Monde.
L’irrigation, interdite en Europe

mais très courante dans ces pays,
fait aussi que des régions considé-
rées autrefois comme trop déserti-
ques — et trop chaudes —pour la
culture de la vigne ont pu s’y met-
tre.
Et donc, plus de chaleur, plus de

sucre, plus d’alcool...
Exemple, la Riverina, ou Mur-

rumbidgee Irrigated Area (MIA),
dans l’État de la Nouvelle-Galles
du Sud (Australie), qui n’était au-
trefois qu’un désert et qui produit
aujourd’hui d’énormes quantités de
vin, mais aussi du riz, des citrons,
etc., grâce aux canaux d’irrigation
qui la sillonnent.
Les modes ont également un rôle

à jouer dans tout cela, particulière-

ment aux États-Unis. Car les dé-
gustateurs les plus influents de ce
pays — Robert Parker et ceux du
bimensuel Wine Spectator— aiment
avant tout les vins très concentrés,
très denses. Lesquels sont dans leur
grande majorité très riches en al-
cool...
Beaucoup de producteurs ajus-

tent le tir en conséquence, et ven-
dangent donc le plus tardivement
possible, de façon à obtenir des
fruits à forte teneur en sucre.
En Europe, où le climat est règle

générale moins chaud que dans les
pays du Nouveau Monde, on utili-
se aussi beaucoup la chaptalisation
(ajout de sucre au moût) pour rele-
ver le degré alcoolique des vins.
Enfin, en Californie du Nord,

écrit Jancis Robinson, il existe mê-
me une entreprise — Enologix —
qui soutient détenir la liste exacte
des composantes nécessaires, dans
un vin donné, pour que celui-ci se
voit décerner par la critique une
note de 90 et plus, sur 100...
Les vins puissants et riches en

alcool ont la faculté de briller dans
les dégustations, ils se détachent...
comme les gens très grands dans
une foule. À table, c’est autre cho-
se, puisqu’on leur préfère, règle gé-
nérale, des vins moins concentrés,
plus digestes.

Tous mauvais, ces vins ?
Pas forcément, car il y en a de très
bons...
D’un producteur réputé, le Côtes
du Rhône Villages Rasteau 2000
Domaine la Soumade, élaboré
avec surtout du Grenache (une va-
riété qui produit beaucoup de su-
cre), lequel compte pour 80 % de
ce vin, au bouquet engageant de
petits fruits noirs et rouges, bien
Grenache, marqué par une note
rappelant la réglisse, est ainsi un
vin charnu, d’une bonne concentra-
tion, tannique sans dureté, et qui
fait même légèrement sucré (c’est le
Grenache). Délicieux, malgré la lé-
gère nuance d’alcool qu’on perçoit
dans le bouquet.

S, 850206, 30,25 $
FFF $ $ $( $)
à boire, 1-2 ans.

Un bordeaux
Pour les bordeaux, le degré alcooli-
que standard d’aujourd’hui se situe
quelque part entre 12,5 % et 13 %.

D’un pourpre soutenu, le Bor-
deaux Supérieur 2000 Château
L’Escart, au bouquet de bonne
ampleur, mais, du moins pour
l’instant, très peu nuancé et aux
notes boisées-épicées discrètes,
fait, lui, 13 degrés.
Relativement corsé, tannique,
plutôt carré, ce n’est pas un vin
qui brille par la finesse. N’empê-
che, c’est du solide, et il tiendra la
route quelques années.

S, 896282, 21,55 $
FFF $ $( $)
à boire, 3-4 ans.

Un grand vin de Toscane
Entre les mains d’un producteur
méticuleux et passionné, le chian-
ti peut se hisser tout au sommet et
prétendre au titre de grand vin.
En pareil cas, le prix suit...
Tel est le Chianti Classico 2000
Giorgio Primo La Massa, de
Giampaolo Motta. Grenat-pour-
pre, richement coloré, le bouquet
de ce vin, assez retenu au départ,
prend avec l’aération une très
grande ampleur, et ne cesse de se
complexifier.
Aux notes de fruits séchés et
cuits se mêlent alors des nuances
de fruits noirs, le bouquet s’ou-
vre, comme on le dit des fleurs,
et... le mot « superbe » vient alors
aux lèvres.
Dense, compact, généreux sans
excès, il a une certaine astringen-
ce, mais peu marquée. Grand
chianti. 14 % d’alcool, ce qui ne
dérange aucunement vu sa géné-
rosité.

S, 879379, 89 $
FFFF $ $ $ $ $

à boire, 3-4 ans aisément.

Un Rioja
Côté alcool, le Rioja Reserva
1999 Muga est plus sage, puis-
qu’il titre 13 %. Grenat, bien
transparent, très espagnol par son
bouquet aux notes vanillées insis-
tantes (le bois), il s’agit d’un vin
moyennement corsé, aux saveurs
encore là marquées par des arô-
mes de vanille, et dont les tannins
m’ont semblé, non pas rudes,
mais un peu secs (en mangeant,
cela ne se perçoit pas). Fort bon
quand même.

S, 855007, 22,60 $
FF(F) $ $( $)

à boire, 3-4 ans sans doute.

La Californie
La grande dégustation du Festival
des vins de Californie (plus de
300 vins à goûter) a lieu le 7 avril,
à 19 h, à l’hôtel Fairmont Reine
Elizabeth. Tarif, 70 $. Puis, le 15
avril, à l’hôtel Omni, rue Sher-
brooke Ouest, dîner gastronomi-
que de cinq services accompagnés
de vins californiens, à 18 h. 250 $.
Tous les bénéfices seront versés à
la Fondation des maladies du
coeur du Québec. Réservations :
(514) 871-1551, poste 230.
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Murs anciens et cuisine nouvelle C’est le printemps !
FRANÇOISE KAYLER

RESTAURANTS

Murs de vieilles pierres grises,
cheminées animées, le cadre de ce
petit restaurant du Vieux-Québec
abrite les fourneaux d’un cuisinier
de la nouvelle génération.
C’est là que le Laurie Raphaël
avait fait son nid pour éclore. Dans
la Vieille Capitale, Toast ! a choisi
de donner un point d’exclamation
à son nom, avec un T pour com-
mencer et cinq lettres qui suivent.
Y aurait-il une inspiration To-
qué ! ?
Un hôtel (Le Priori) loge là et les
deux entrées se confondent, lais-
sant au restaurant un peu plus
d’espace pour vivre. C’est un petit
restaurant qui a su s’installer avec
ingéniosité, en faisant appel à des
moyens aussi simples qu’efficaces
pour créer une belle ambiance. Le
personnel y contribue grandement,
accueillant, attentif aux attentes,
même celles du client curieux
Les tables longent les murs dans
un alignement strictement nappé
et meublé de blanc. Des banquet-
tes, que ne désavouerait pas
Mousseau qui avait défini les nor-
mes du confort qu’elles doivent
avoir, et des sièges aussi légers
que confortables complètent
l’ameublement. La surprise, dans
ce restaurant respectueux du pas-
sé, c’est l’utilisation d’un néon
rouge-orangé et de petits lampions
de la même couleur qui, judicieu-
sement, donnent le ton avec, en
sourdine, un fond musical qui n’a
rien de classique.
La cuisine est servie dans ces
grandes assiettes à la mode, qui ne
sont pas toujours des assiettes et
qui ressemblent parfois à des bols,
mais à des bols légèrement incli-
nés... Cela surprend, cela étonne
et, quelquefois, cela incommode.
Comme dans le cas du service des

côtelettes d’agneau. Elles étaient
roses et délicates, tendres aussi,
bien appuyées sur leur os en forme
de manche. Et l’on avait envie de
saisir ce manche et de mordre dans
la chair... car ces côtelettes étaient
servies dans un grand bol ! Elles
étaient légèrement mises en retrait
d’un « fond » fait d’un risotto par-
fait, émaillé pour la couleur et la
texture douce de cubes de courge.
Un jus, court, ajoutait juste ce qu’il
fallait de mordant. Cela aurait été
parfait si un grain de sel était venu
réveiller le tout.
Le même manque d’assaisonne-
ment caractérisait le potage du
jour, fait de légumes tirant sur le
vert, sans goût précis.
Il y avait dans le service du thon
un côté décevant. Au lieu d’un
« bloc », deux médaillons trop
minces et d’une chair molle étaient
servis. Le sauté de légumes qui
avaient des qualités de couleurs et
de textures, tout en manquant de
goût, ne pouvait être qu’une garni-
ture inefficace.
Les deux entrées de cette table
d’hôte étaient réjouissantes. Le
menu décrit dans le détail les élé-
ments des préparations. La présen-
tation soignée, « artistique », fai-
sait oublier cet énoncé. L’entrée de
mozzarella avait des goûts et des
parfums qui tranchaient avec la
texture et la blancheur extrême de
cette pâte, que l’on rafraîchit d’ha-
bitude plus qu’on ne l’habille.
L’aragula à petite feuille dentelée
donnait du piquant et la lamelle
de pain grillé tartinée de pesto
supportait bien ce bon ensemble.
Dans l’entrée de saumon fumé,
l’équilibre venait des contrastes :
douceur et moelleux de la prépara-
tion au maïs et de la ricotta, textu-
re serrée et saveur prononcée du
saumon. L’asperge était la bienve-
nue et l’assaisonnement était par-
faitement dosé.
Le même soin dans la présenta-
tion et le choix complexe des in-

grédients pour les marier en sa-
veurs qui se déclinent dans le
doux et dans le glacé marquaient
cette tartelette, qui ne ressemblait
pas à une tartelette, et ce nougat
glacé, pas tout à fait nougat glacé !
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

TOAST !
17, rue Sault-au-Matelot
Vieux-Port
QUÉBEC
(418) 692-1334
Ouverture : tous les jours, de 11h30 à
14h et de 18h à 23h (Brunch, le diman-
che)
Fumée :Non
Amuse-bouche
- Dos de saumon fuméGrizzly poêlé à
l’unilatéral au piment d’Espelette, cake de
maïs rôti au cumin, fromage ricotta, têtes
d’asperges croquantes et huile d’olive noire
- Mozzarella di buffala enveloppée de jam-
bon cru, bébé aragula, vieux balsamique et
huile d’olive RenzoMasi, croûton au pesto
Potage
Plats principaux
- Carré d’agneau 5 côtes en chapelure de
zeste d’agrume, risotto arborio à la courge
butternut, orange, jus d’agneau naturel
- Bloc de thon rouge parfumé aux épices
chinoises servi sur un sauté de légumes
Desserts- Nougat glacé deux façons, natu-
re et praliné croquant, braisé de fraises au
vin rouge épicé
- Tartelette aux bananes caramélisées, crè-
me d’amande au chocolat, glace vanille
maison, caramel fondant au rhum
Cafés
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi-
ce : $79

FRANÇOISE KAYLER

LIVRES

Le printemps pointe, Pâques suit de
près. L’été n’est plus loin ! Il faut être
prêt... à faire le ménage. Et le ménage
du printemps commence par celui de
son intérieur.
Trop de gras, trop de sucre, trop de
mets lourds et salés peuvent encras-
ser l’organisme au cours de l’hiver.
Pour les sédentaires surtout. Un bon
ramonage intérieur vaut mieux qu’un
régime draconien pour retrouver la
ligne et la forme.
Boissons énergisantes et Toniques n’est
pas qu’un livre saisonnier, mais un
certain nombre de recettes proposées
conviennent au printemps. Les jus de
fruits et de légumes, purs et en cock-
tails, ont des vertus certaines. Ils en-
trent dans le répertoire des boissons
dépuratives qui font du bien.
Mais on ne se lance pas à corps per-
du dans l’ingestion de jus. Ce sont
des concentrés. Ce ne sont pas des
boissons que l’on prend pour se dé-
saltérer. Il faut les considérer comme
de véritables aliments. Et, même si
cela semble idiot, il faut les mâcher.
Un jus de carottes ne s’avale pas d’un
trait. On ne fait pas non plus, une cu-
re de jus sans tenir compte de son
état de santé, de son seuil de toléran-
ce à certains produits, surtout dans
les cas d’allergies.
Des renseignements suffisamment
nombreux y sont donnés pour que
l’on puisse, chacun pour soi, tirer ses
propres conclusions.
Les chapitres de recettes ont été di-
visés pour proposer des jus suscepti-
bles de répondre à certaines situa-
tions : dépuration, énergie,
entraînement, immunité et préven-
tion, etc. Mais si l’on aime le jus de
pomme et de luzerne, on ne se préoc-
cupera certainement pas du chapitre
dans lequel il est classé.
La première partie est un condensé
de ce qu’il faut savoir sur tous les

équipements, de la centrifugeuse au
presse-citron manuel, ainsi que sur
les ingrédients et suppléments nutri-
tionnels qui entrent dans la composi-
tion des boissons. Un certain nombre
d’épices, de noix, de graines sont
aussi présentées pour donner du goût
et, parfois pour stimuler l’organisme.
Illustré de belles photos, le livre...
donne soif !
L’été, c’est la saison du barbecue.
Tous les ans, de nouveaux livres
viennent nous rappeler les mérites de
ce mode de cuisson. Avec pour sous-
titre, fumets et saveurs incomparables, ce
Barbecue a pour auteurs un cuisinier
et une spécialiste des épices. Il est re-
présentatif de son époque, d’abord
publié en Angleterre, imprimé en
Chine, il propose des recettes inspi-
rées du monde entier.
Celles-ci sont nombreuses, décou-
pées en chapitres qui suivent la no-
menclature des produits (viandes, vo-
lailles, poissons, légumes) et qui
n’oublie pas de consacrer de belles
pages à la préparation des sauces et
des salades ou des plats d’accompa-
gnement aux grillades.
Les reproductions photographiques
sont éloquentes. Elles sont explicati-
ves, donnant, par exemple, la maniè-
re d’inciser des blancs de poulet, de
nettoyer les calmars, de retirer les
arêtes d’un poisson. Ce livre sur les
grillades se double d’un livre de
techniques adaptées à ce mode de
préparation. Les premiers chapitres
résument tout ce qu’il faut savoir sur
le gril et la gouverne du feu, les con-
diments et les aromates, les assaison-
nements et les marinades. Ce chapi-
tre fait le tour du monde, donnant à
cet autre livre sur le barbecue, un in-
térêt nouveau.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

BOISSONS ÉNERGISANTES ET TO-
NIQUES-Tracy Rutherford- Guy Saint-
Jean éditeur(19,95 $)
BARBECUE- Fumets et saveurs incom-
parables- Éric Treuillé et Birgit Erath-
ERPI
(29,95 $)

PPAARRTTIICCIIPPEEZZ AAUU CCOONNCCOOUURRSS
un voyage pour deux, en France, et vous choisissez parmi les quatre
nouveaux circuits thématiques de vignobles renommés :

À GAGNER

Languedoc/Provence

Périgord/Bordelais

Val de Loire

Bourgogne/Champagne

Tous les détails vendredi dans
l’Actuel Magazine
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AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES - SOUMISSIONS
Bureau d’audiences publiques sur l’environnement

Les enjeux liés aux levés sismiques dans l'estuaire et le
golfe du Saint-Laurent
Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement (BAPE) donne avis que les séances de
l'audience publique sur le sujet mentionné ci-dessus débuteront à Rimouski le 5 avril 2004
à 19 h.

La première partie de l'audience vise à permettre au public et à la commission de cerner tous les
aspects du sujet en vue de la deuxième partie de l'audience, laquelle permettra à la commission
d'entendre les personnes qui auront déposé un mémoire ou qui désirent faire connaître de vive
voix leur opinion sur le sujet.

Coordonnées de la première partie de l'audience :

Disponibilité de l'information

Le dossier est disponible pour consultation dans les centres de documentation du BAPE, à Québec
au 575, rue Saint-Amable, bureau 2.10 et à Montréal, à la bibliothèque centrale de l'Université du
Québec à Montréal, de même que dans les centres de consultation régionaux suivants :

Bibliothèque de l'Université du Québec à Rimouski ;
Bibliothèque du Cégep de la Gaspésie, 96, Jacques-Cartier, Gaspé ;
Bibliothèque municipale de Cap-aux-Meules, 315, chemin Principal, Îles-de-la-Madeleine ;
Bibliothèque Louis-Ange-Santerre, 500, rue Jolliet, Sept-Îles.

Le dossier et de l'information supplémentaire sont disponibles dans le site Internet du BAPE
à l'adresse : www.bape.gouv.qc.ca. Ceux qui n'ont pas accès à Internet peuvent consulter
gratuitement le site du BAPE aux endroits suivants :

Bibliothèque municipale de Matane (Fonds de solidarité FTQ), 520, avenue Saint-Jérôme à Matane ;
Bibliothèque du Vieux-Couvent, 99, place Suzanne-Guité à New Richmond ;
Bibliothèque municipale Alice-Lane, 6, avenue Radisson à Baie-Comeau ;
Hôtel de ville de Tadoussac, 162, rue des Jésuites.

Des renseignements peuvent également être obtenus auprès de Mme Marie-Ève Chamberland
au (418) 643-7447 ou, sans frais, au 1 800 463-4732, ou par courriel à l'adresse suivante :
sismiques@bape.gouv.qc.ca.

Le secrétaire du BAPE
Raynald Martel

Ville

Rimouski

Îles-de-la-Madeleine

Gaspé

Sept-Îles

Date

À compter du 5 avril 2004

13-14-15 avril 2004

19-20 avril 2004

21-22 avril 2004

Lieu

Salle de Bal A
Hôtel Rimouski
225, boulevard René-Lepage Est
Centre civique de Cap-aux-Meules
460, chemin Principal
Cap-aux-Meules
Salle Hector-Denis et Émilia
Hôtel des Commandants
178, rue de la Reine
Salle Corrosol
Hôtel Sept-Îles
451, rue Arnaud

3216641A

APPELS D’OFFRES
La Ville de Montréal, arrondissement de LaSalle, requiert des soumissions pour:
RÉPARATION DE REVÊTEMENT DE BÉTON BITUMINEUX SUR DIFFÉRENTES RUES
DE L’ARRONDISSEMENT DE LASALLE, À L’AIDE DE MÉLANGES PRÉPARÉS ET PO-
SÉS À CHAUD AINSI QUE DIVERS TRAVAUX DE VOIRIE, CONTRAT R.B.04-1055,
SOUMISSION 097993.
Date d’ouverture : 13 avril 2004
Dépôt pour obtention des plans et devis : 55,00 $ (chèque certifié seulement)

T.P.S. et T.V.Q. incluses (non remboursable)
Dépôt de soumission : 10% de la soumission
Pour informations, veuillez contacter Monsieur André Fontaine au (514) 367-6772.

N.B. Les soumissionnaires pour ce contrat (R.B.04-1055) devront aussi se procurer les cahiers
des charges générales ÉGOUTS ET AQUEDUC, ÉDITION 1993 et TRAVAUX DE VOIRIE,
ÉDITION 1995, ouvrages de référence permanents pour ces dits travaux, à la réception
des Ateliers municipaux, au coût de 60 $ chacun (chèque certifié seulement - T.P.S. et
T.V.Q. incluses).

AMÉNAGEMENT DE JEUX D’EAU AU PARC LEFEBVRE, CONTRAT A.P.04-1047, SOU-
MISSION 097610.
Date d’ouverture: 13 avril 2004
Dépôt pour obtention des plans et devis : 55,00 $ (chèque certifié seulement)

TPS et TVQ incluses (non remboursable)
Dépôt de soumission : 10% de la soumission
Pour informations, veuillez contacter Monsieur Claude Bertrand au (514) 367-6773.
N.B. Les soumissionnaires pour ce contrat (A.P.04-1047) devront aussi se procurer les cahiers

des charges générales ÉGOUTS ET AQUEDUC, ÉDITION 1993 et TRAVAUX DE VOIRIE,
ÉDITION 1995, ouvrages de référence permanents pour ces dits travaux, à la réception
des Ateliers municipaux, au coût de 60 $ chacun (chèque certifié seulement - T.P.S. et
T.V.Q. incluses).

TRAVAUX D’ÉCLAIRAGE AU PARC RIVERSIDE, CONTRAT A.P.04-1048, SOUMISSION
097688.
Date d’ouverture : 13 avril 2004
Dépôt pour obtention des plans et devis : 55,00 $ (chèque certifié seulement)

T.P.S. et T.V.Q. incluses (non remboursable)
Dépôt de soumission : 10% de la soumission
Pour informations, veuillez contacter Monsieur Claude Bertrand au (514) 367-6773.

INSTALLATION DE PROTECTION CATHODIQUE À ANODES SACRIFICIELLES PAR
FORAGE PNEUMATIQUE SUR DIFFÉRENTES RUES DE L’ARRONDISSEMENT DE LASALLE,
CONTRAT P.C.04-1049, SOUMISSION 097672.

Date d’ouverture : 13 avril 2004
Dépôt pour obtention des plans et devis : 55,00 $ (chèque certifié seulement)

T.P.S. et T.V.Q. incluses (non remboursable)
Dépôt de soumission : 10% de la soumission
Pour informations, veuillez contacter Madame Christianne Cyrenne au (514) 367-6760.
Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents relatifs à ces appels d’offres nu-
méros 097993, 097610, 097688 et 097672 à compter du lundi le 29 mars 2004 en s’adressant
aux Ateliers municipaux de LaSalle, 7277, rue Cordner, LaSalle (Québec) H8N 2J7, du lundi au
vendredi de 8 h à 11 h 45 et de 13 h 15 à 16 h.
Les soumissions devront être retournées au service des ressources matérielles, mairie
d’arrondissement, 55, avenue Dupras, LaSalle (Québec) H8R 4A8, le 13 avril 2004 AVANT
10 h 30.
L’ouverture des soumissions se fera le 13 avril 2004 à 10 h 30 à la mairie d’arrondissement,
55, avenue Dupras, LaSalle (Québec) H8R 4A8.
Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin dans une enveloppe clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet.
La Ville de Montréal, arrondissement de LaSalle, ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni au-
cune des soumissions reçues et n’assume aucune obligation de quelque nature que ce soit en-
vers le ou les soumissionnaires.
Services administratifs
Ressources financières et matérielles 3216025

APPEL D'OFFRES : 04.01.02
Projet : Le CLSC-CHSLD de Rosemont, ayant
son siège social au 3311, boulevard Saint-
Joseph Est, à Montréal, demande des soumis-
sions pour la réalisation de travaux de rénova-
tions à la Résidence Marie-Rollet, située au
5003 rue St-Zotique Est à Montréal.

Les documents contractuels et conditions de
soumissions seront disponibles, moyennant un
chèque visé de 150 $ non remboursable, à par-
tir du 29 mars 2004 au bureau des Architectes:

Provencher Roy et Associés
276, rue Saint-Jacques

Bureau 210
Montréal (Québec) H2Y 1N3
Téléphone : (514) 844-3938

Les soumissions devront être accompagnées
soit d'un cautionnement de soumission délivré
par une institution financière et établi à 10% du
montant de la soumission valide pour une péri-
ode de quarante-cinq (45) jours de la date d'ou-
verture des soumissions, soit d'un chèque visé
au montant de 5% du montant de la soumission
fait à l'ordre du CLSC-CHSLD de Rosemont,
soit d'obligations conventionnelles au porteur
émises ou garanties par les gouvernements du
Québec ou du Canada dont la valeur nominale
est de 5% du montant de la soumission.

Seuls seront admis à soumissionner les entre-
preneurs ayant leur principale place d'affaires
au Québec, et détenant la licence requise en
vertu de la Loi sur le bâtiment.

Les entrepreneurs soumissionnaires sont
responsables du choix des sous-traitants, tant
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur
soumission, et doivent les informer des condi-
tions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer
qu'ils détiennent les permis et licences requis.

Une visite des lieux se tiendra le 6 avril 2004 à
14 heures, au Centre d’hébergement Marie-
Rollet, 5003, rue St-Zotique Est à Montréal.

L’ouverture des soumissions s’effectuera le 19
avril 2004 à 11 heures, au CLSC-CHSLD de
Rosemont, 3311, boul. St-Joseph Est à
Montréal.

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune
des soumissions reçues.

Madame Danièle Bourque
Directrice des Ressources humaines

et des Services administratifs
3216536 ENCANS
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ENCANTEURS UNIVERSEL.com
ENCANTEURS • ÉVALUATEURS • LIQUIDATEURS

Tél. : (514) 990-1888 • Téléc. : (514) 620-6683
Courriel : info@universel-auctioneers.com

ENCANTEURSENCANTEURS
UNIVERSEL.com

AUCTIONEERSAUCTIONEERS

DANS L’AFFAIRE DE FAILLITE DE :

ENGINEERED FIBRES INC.
PAR ORDRE DE : HOPPENHEIM & ASSOCIÉS, SYNDIC DE FAILLITE

SERONT VENDUS PAR ENCAN PUBLIC
(en lots détaillés sur les lieux)

U N I M P O R T A N T F A B R I C A N T
DE F IBRES POUR TAP IS ET F I LS

P L U S D E $ 3 M I L L I O N D ’ A C T I F S
au : 550, de Normandie, St-Jean-sur-Richelieu (Québec)

De l’autoroute 10 sud prendre la sortie # 22 St Jean sur Richelieu, continue jusqu’à la sortie # 7 boul. Séminaire, a la lumière
tourner a droite,4 Km jusqu’à la rue St Michel tourner a droite,cette rue devient de Normandie l’immeuble sera a votre gauche.

1ÈRE JOURNÉE : MARDI 30 MARS 2004 2E JOURNÉE : MERCREDI 31 MARS 2004
Plus de $ 2, 000,000.00 : • Machinerie et
Equipement de production • Machinerie et
Equipement d’ Entrepôt • Equipement de
Laboratoire • (2) Substations Electriques •
Compresseurs Industriel • Chariot Elévateurs,
Génératrices, Tracteur pour pelouse Diesel &
Transporteurs Personnel Electrique etc....
• LISTE PARTIELLE SEULEMENT, ITEMS TROP NOMBREUX POUR ÉNUMÉRER •

1ÈRE JOURNÉE : Les articles suivants seront vendus le MARDI 30 MARS 2004, 10 H
Machineries et Equipment de production: • Département Cableur/Retordeur: (11) Cableur/Retordeur Verdol mod :
400, 120 • Département de Texturation (2) Machine a Texturation Neumag, 8 position , 8 embobineuse, 3Controle
Siemens• (6) Machine a Texturation Neumag, 8 position , 8 en bobineuses • Ligne a Fibre Lummus & Bouligny
mod:324 Ligne a étirement (staple line), 3 rouleaux a étirer, trieuse, prétentionneuse, tensionneuse, contrôle électro-flyte,
système de lubrification, embobineuse Fleiser, cisaille Lummus, souffleur, filtre 27” X 54” et Bayleuse 100 tonnes
Lummus • (120) Seau rond en PolyVert 136 KG a/ bases en acier • (30) Embobineuses Lecsona mod:959 • Cardeuse
Hollingsworth • Ligne a friser Superba :Unité d’alimentation de friseuse avec (2) station de friseuses Superba • Machine
a texturation Fil & Tricot 5300-300 30 séries 3XX • (2) Machine a extrusion Georg Sahm a 16 station mod: 3708 •
Extrudeuse avec moteur 3 position 3 1/2 ‘’ Davis-Standard mod: 34IN35 Série 00704 , alimenteur (hopper) Kreynborg
mod:K-SWE-100 3 collecteur de fils (3) station et pompe a polymer 150CV Sew-Eurodrive mod : RF-60-LP143TC •
Ligne a extrusion Mackie & sons : Extrudeuse simple Mackie mod: 120mm avec moteur 150 CV sortie 162/11 RPM
avec hotte galvaniser, réservoir quench a l’eau et distributrice a granule Mackie • (10) Réservoirs en Acier Inox.5 pi • (10)
Pompes électrique • (10) Malaxeurs • Malaxeur a bascule 130 pied cube Gemco avec moteur 60 CV •William &Wilson
Brasseur a baril mod: H-2663 • Malaxeur Day-Nauta mod: D-105 • (4) Bains ultrasonique Crest 4P1-500-6 en acier
inoxydable •
Bouilloires: • (3) Bouilloires Volcano au Gaz Naturel mod: MF80C-14C & MF40C-14C •
Substations Électriques •Emballotteuse 100 tonnes Lummus • Compacteur a déchets pour conteneur :
• Substations Électrique CSL Commercial Switchgear Limited Switches • Boite de Contrôle Principale S & C ITR 4000
amp • Plus de (100) Panneau de contrôle électrique • Transformeurs électrique • Moteurs électriques • Pompes
hydraulique • etc...
Grande quantité de lots pour recycleurs : Acier inoxydable • Acier • Aluminium • Résine • Cartons • Plastiques • etc...
Compresseurs Industriel: (2) JOYTurbo Air p/w 1000 CV avec Moteurs ElectriqueWestinghouse • (2) Réservoir a Air
Soudure 72’’ X 168’’ • Assècheur d’Air Thompson Gordon mod: TG-250 • (3) Compresseur a vis Compare mod:
PSH150 • (2) Compresseurs Westinghouse 450 HP mod: H5DP • Compresseur a Vis Sullair 50 HP mod: 1250 •
Compresseur aVis Sullair 50 HP mod:12B-50H • Compresseur aVis Quincy 50 Hp mod:OMA-50H • Assècheur d’Air
Pure Air mod: PAR800 • Assècheur d’air Thompson Gordon mod: TG2000 • (2) Réservoirs a Air F M Welding
42’’ X 120’’ mod: A4107 • Système de Pompe Aurora 115 GPM a/ Panneau de contrôle mod: 34A-BF • Réservoir
FERRO 150 livres par pouce carre •
Machinerie et Equipement d’Entrepôt: • (2) Emballeuses a Palette motoriser MULLER mod: 2201 • (2) Tables a
ciseaux hydraulique PENTALIFT 1000 lbs • (120) Seau rond en Poly Vert 136 KG a/ bases en acier • Malaxeurs •
(10) Pompes électrique • (10) Réservoirs en Acier Inox. 5 pi • Balance a plancher numérique WAS • (6) Balances a
plancher Toledo 1,100 lbs • (20) Monte Charge électrique 1 & 1/2 tonne Yale, CM etc...• (20) Chariots Plateformes •
(30) Bacs en plastique mobile 32 X 48 • 200 pi convoyeur a rouleaux • (30) Cages en acier empilables • Horodateurs
• Chariots • (25) Tables de travail • (100) Portes de vestiaires • (100) Extincteurs chimiques • (10) Cintreuses asst’d •
Diables, Diables a barils • (25) Bacs en acier • (25) Distributrices a Pigment en acier • etc....
Equipement de Laboratoire: • Instrument Textechno mod: VIROMAT • (2) Instruments Interlace • Instrument
INSTRON mod: 4201 a/ lecture numérique & contrôles • Four Blue M mod: DC-5600A • Microscopes • Fours •
Processeur MettlerTC110A • Crest Génératrice Ultrasonique mod:4P1-500-6 • (3) Bain Ultrasonique acier Inox.mod:
CU-2020, 4HT-1826-18 & 4HT-1826-1B pour batterie Crest • Analyseur de fréquences IRD Spectrum analyzer &
Dynamic balancer mod: 840 • Armoire anti-explosives • etc...
Chariot Elévateurs, Génératrices,Tracteur pour pelouse Diesel & Transporteurs Personnel Electrique etc... :
• Laveuse et polisseuse a plancher électrique ADVANCE mod:convertamatic 26 a/ chargeur •Tracteur diesel Mitsubishi
mod: MT372 • Chariot élévateurs électrique Nissan 40 mod: CYMO2L2OS 3000 lbs électrique a/chargeur • Chariot
élévateur électrique Hyster 4000 lbs mod: E40XL-33 a/chargeur • Chariot élévateur électrique Hyster 3000 lbs mod:
E30BS a/chargeur • (3) Pinces hydrauliques • Chariot élévateur électrique Lansing Bagnall 3300 lbs lift 120’’ • Chariot
élévateur électrique Lansing Bagnall 2500 lbs 124’’ lift • (3) Transpalettes électrique Lansing Bagnall • (7) Chariot
élévateur électrique asst’d • Souffleuses 5HP • (2)Tondeuses a essences Lawn boy • Génératrice 3700 Watt au gaz
• Génératrice 5700 watt au gaz naturel • Nettoyeur a plancher Karcher • Etc...
Pièces de Chariot Elévateurs, Machineries etc.... • Quantité de pièces de chariot élévateurs (pneus, boyaux, filtres,
connecteurs, câbles, sièges, etc...• Pièces de machinerie divers (Moteurs, vilebrequin, gears, courroies, pullies, réduc-
teurs, pièces de rechange, pièces électriques, ballasts, relais, fusibles, fixtures, boites électrique, boites a fusibles etc...)
• Boulonneries (Vis, écrous, terreaux, fer angles, etc....), Grande quantité de fils électriques. • Emballages cellophane,
boîtes de cartons, strapping • Plus de (750) palettes en bois • etc...

2E JOURNÉE : Les articles suivants seront vendus le MERCREDI 31 MARS 2004, 10 H
Equipment et Machineries d’Atelier d’Usinage: • (2) Tours Harrison 9’’ X 24’’ et Graziano mod : SAG20 20’’X 72’’ •
Fraiseuses Brown & Sharpe • Rectifieuses au carbure Baldor • Rectifieuse Heckert mod : MIKROMAT SFW-200 X
800 avec chuck magnétique et étau magnétique Eclipse 8’’X 26 ‘’ • Scie a métal Habegger • Scie a ruban General •
Presse hydraulique 100 tonnes KR Wilson • (4) Perceuses a colonnes • Fileuses a tuyaux électrique Oster mod:545 •
Rectifieuses d’établie• (10) Coffres de mécaniciens • Hilti mod: TE72 • Soudeuses Miller & Arcweld • Cabine de
soudures 12 X 12 a/ système de ventilation •(10) cric Hydraulique • Perceuses magnétique Milwaukee • (15) Perceuses
électrique B&D, Skill, Wolf, Makita, Dewalt etc...• Système Body jack a/ accessoires • Soudeuse pour
plastique Ready Gast • (5) ens.Torches a souder • Plus de 200Taps & dies • Instruments de mesures Asst’s • (15) ens.
De douilles Snap-On, Unitool, Proto, Challenger etc... • Four a bearing avec refroidisseur Precision Scientifics • Grande
quantité d’outils électriques et pneumatiques • (100) casques durs • (10) Plieuses a tuyaux Greelee • Scie radial Delta
10’’•bancdescieGeneral •PlaneurRockwell /Beaver • (10)aspirateurs industriels •SciecirculairesSkillsaw&Rockwell
• (20) Escabeau et échelles asst’d • etc...
Equipement de Service et Réparation Electrique: • millimètres numérique HP • HP Dual DC power supplies •
Oscillateurs HP • Minuteries ECCI • oscilloscopes Tektronik mod:468 • Vérificateur de pression Mansfield & green r •
Multimètres Kprecision • Polar , HP, GE power supplies • Scope numérique temps réel Tektronik mod: THS720s
500MS/s 100 MHz scope/ DDM • Analyseur capaciteur B & K • Testeurs deVoltages • Thermomètres Fluke mod:50S
digital K/J • Meriam 50`̀ Range absolue pressure cadran • Cadran a pression etc...
Bureau d’expédition démontable: • Bureau d’expédition démontable 24’X 26’ •
Système Téléphonique Meridian a/ 50 Appareilles • Equipement Informatique • Equipement & Mobilier de
Bureau •...: • Système téléphonique Meridian a/ 50 appareils • Suites exécutives moderne fini acajou • Tale de
conférence moderne fini acajou a/ (10) fauteuils en cuir • (2) système téléphonique Nortel Meridian modular ICS a/50
appareils, Nortel Startalk flash unit & (5) Meridian Enhanced ATA Assy units • (11) Bogen TU 100A amplificateurs
• Suites Exécutive • Bureau • (25) armoires • (25) Classeur latéral • (60) Classeurs légal 4 tiroirs • Bibliothèques
• Meubles informatiques • fauteuils Exécutive, sténo & visiteur • Fax laser Canon • Imprimante Laser, jet d’encre et
matricielles, HP, Fujitsu et Epson • Serveurs • Dell P4 P3 Computers • (8) Network terminaux • (2) coffre fort Guardex
model 350 • coffre fort Remington Rand 6 pi 2 portes • Classeur latéral 3- tiroirs épreuve au feu • Cafeteria: • (15)tables
de Cafeteria • (50) Chaises empilables • (5) Micro ondes • (5) Réfrigérateurs • (100) portes de casiers etc...
Infirmerie, Equipement d’Urgence et de Pompier: Table médical • Armoire médical • Audiomètre Maico a/ cabine
de son • (2) ens. Respiratoires Scott Air Packs • Fournitures de premier soins • Balance médical Detecto • Chariots
médical en acier Inoxydable Médical S/S kart • Optotecknic unit mod:EN10-S w/ Fribralux Otoscope • lit Médical • B &
CInstrumentd’examinationdesyeux •AMG+MEDvérificateurdepression •Chaise roulante • (5) troussepremierssoins
industriel • (5) Civières d’urgence • (5 sets) Ens.De pompiers • (10) Boyaux Pompier • (10) ceintures de sécurité.

INSPECTION DES ACTIFS LUNDI 29 MARS, DE 8 H À 18 H

L’encan sera exécuté selon les termes et conditions affichées sur les lieux de la vente. Le JOUR DE L’ENCAN, un dépôt
minimum de 25%, EN ARGENT COMPTANT OU CHÈQUE VISÉ. • PRIME D’ACHETEUR DE 10% SUR TOUS LES ACHATS •

Pour voir les Photos visitez notre site Internet : www.encanteurs-universel.com

Grande Quantité de : • Equipement et Machinerie
d’Atelier d’Usinage • Pièces et quincailleries
• Equipement de Service et Réparation Electrique
• Système Téléphonique Meridian a/ 50 Appareilles
• Equipement Informatique • Equipement & Mobilier
de Bureau • Infirmerie, Equipement d’ Urgence et de
Pompier
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AVIS DE SOUMISSION
L'Office municipal d’habitation de Montréal acceptera des
soumissions remises dans une enveloppe cachetée,
adressée à l’Office municipal d’habitation de Montréal pour
l’appel d’offres décrit ci-dessous :

No appel Description Dépôt de
d’offres soumission

C04-907-SO Projet Newmarch - Construction 10 %
de 6 logements abordables

Les soumissions cachetées seront reçues en main propre, le
20 AVRIL 2004, entre 13 h 30 et 15 h inclusivement,
au 415, rue Saint-Antoine Ouest, 2e étage, Montréal (Québec)
H2Z 1H8 et seront ouvertes le même jour, à 15 h 15.

C'est au 415, rue Saint-Antoine Ouest, 2e étage, à compter du
30 mars 2004 que l'on pourra se procurer le cahier d'appel
d’offres qui sera remis sur paiement NON REMBOURSABLE
sous forme D’ARGENT COMPTANT ou de CHÈQUE VISÉ
tiré sur une Banque canadienne ou une Caisse populaire et
payable à l’ordre de l’Office municipal d’habitation de Montréal,
d’un montant égal à autant de fois cinquante dollars (50 $)
en monnaie légale du Canada, qu’il sera demandé d’exemplaires.

Les soumissions ne seront conformes qu'accompagnées
d'un cautionnement de soumission émis par une compagnie
acceptable par l'Office municipal d'habitation de Montréal, pour
le montant indiqué ci-dessus.

L’Office municipal d’habitation de Montréal se réserve le droit de
rejeter la plus basse ou toute autre soumission ou d’en accepter
aucune ou d'en accepter une partie seulement et le soumission-
naire ne pourra prétendre à aucune indemnité, ni contester pour
quelque motif que ce soit le choix de l’Office municipal d’habita-
tion de Montréal.
Le directeur général,
Fabien Cournoyer
mars 2004

3216527A

APPEL D’OFFRES
PROJET NO : MSSS : 06-145A-02

Rénovation fonctionnelle et agrandissement
Lot # 2 au CHSLD Bordeaux Cartierville

PROPRIÉTAIRE : CHSLD-CLSC NORD DE L’ÎLE
ARCHITECTES : Jodoin Lamarre Pratte et associés Architectes
REPRÉSENTANTE : Nicole Pelletier, architecte
TÉLÉPHONE : (514) 527-8821

STRUCTURE/CIVIL : CALCULATEC INC. /
Marcel Laurin, ingénieurs en structure

REPRÉSENTANT : Paul Carrier, ingénieur
TÉLÉPHONE : (514) 525-2655

MÉCANIQUE ET ÉLECTRICITÉ :
LBHA / GROUPE FARLEY, ingénieurs

REPRÉSENTANT : Serge Laurence, ingénieur
TÉLÉPHONE : (514) 384-4220

Le CHSLD-CLSC Nord de l’ïle, propriétaire, demande des soumis-
sions pour le projet « Rénovation fonctionnelle et agrandissement
– Lot 2, au CHSLD Bordeaux Cartierville ».
Les documents contractuels pourront être obtenus à compter du
lundi 29 mars 2004, à partir de 9 h, au bureau Jodoin Lamarre Pratte
et associés Architectes, 3200, rue Rachel Est à Montréal, contre un
chèque visé non remboursable de 50 $ émis à l’ordre dupropriétaire.
Les soumissions devront être accompagnées soit d’un
cautionnement de soumission délivré par une institution
financière ou par une compagnie légalement habilitée à se porter
caution et établi au montant de un million cent dix mille
dollars (1 110 000 $), valide pour une période de quarante-cinq (45)
jours de la date d’ouverture des soumissions, soit d’un chèque visé
au montant de cinq cent cinquant-cinq mille dollars
(555 000 $) fait à l’ordre de propriétaire, ou soit d’obligations
conventionnelles au porteur émises ou garanties par les
gouvernements du Québec ou du Canada dont la valeur nominale
est de cinq cent cinquant-cinq mille dollars (555 000 $).
Les soumissions seront reçues sous pli scellé, au pavillon
Notre-Dame de la Merci, 555, boul. Gouin Ouest, bureau des
approvisionnements, local E-019 à Montréal (Québec) au nom
de M. Gilles Patenaude, le 30 avril 2004, à 14 h, heure locale en
vigueur, et seront ouvertes publiquement au même endroit, le
même jour et à la même heure.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant un
établissement au Québec ou, lorsqu’un accord intergouvernemental
est applicable, au Québec ou dans une province ou un territoire visé
par cet accord et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur le
bâtiment.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu
de leur soumission, et doivent les informer des conditions qu’ils
entendent leur imposer et s’assurer qu’ils détiennent les permis
et licences requis.
Visite des lieux
Une seule visite des lieux est prévue le 7 avril 2004 à 10 h en
présence des professionnels. Rendez-vous à l’entrée côté du
stationnement du CHSLD Bordeaux Cartierville au 11844, Bois de
Boulogne àMontréal (Québec). À cette visite, le propriétaire et les
professionnels répondront aux questions des soumissionnaires.
Tous les soumissionnaires, entrepreneurs généraux et sous-
traitants seront considérés comme ayant visité les lieux et aucune
réclamation essentielle pour manque de connaissance des lieux
ne sera acceptée.
Le propriétaire ne s’engage pas à accepter la plus basse ou
quelque autre des soumissions reçues.
M. Gilles Patenaude
Chef du service des approvisionnements

3215865A

ENCANS

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE

ALIGNEMENT EXPERT
SERONT VENDUS PAR

ENCAN
LE: Jeudi 1er avril 2004 à 10 h 30
AU: 856, Industriel à Mascouche P.Q.(Autoroute 25 nord, sortie

Mascouche (Ste-Marie) tourner à droite et à droite sur Industriel
INSPECTION: Mercredi 31 mars 2004 de 9 h 30 à 16 h 30

ALIGNEMENT ET RÉPARATION DE MOTEUR
ÉQUIPEMENTS : Machine à aligner HUNTER Mod. A-100 avec rampe hydraulique et support - Lift
hydraulique FORD SMITH 9000 lb - Lift hydraulique GIROLIFT Cap.9000 lb - Machine à sandblast
GUSPRO avec récupérateur - Mahine à laver à pression PROCECO - Machine à laver les pièces -
Power drain et recycleur DUALL - Lift à plancher hydraulique GRAY 11000 lb - Centre de réusinage
de têtes de moteurs KWIK WAY PROBE - Laveuse pour petites pièces MCGLOGAN - Chariot ma-
nuel BLUE GIANT - Machine à polir les crankshaft - Système de perçage de cylindres KWIK WAY
avec acc. - Perçeuse à colonne Jet - Valve Grinder KWIK WAY - Stand à moteur - Machine à tester
les moteurs - Élévateur auto HYDROLIFT - Planeur de têtes à moteur DL - Tour à frein AMMCO
Mod. 3000 - Tour à disque KWIK WAY - Compresseur INGERSOLL RAND 5 H.P. - Machine à re-
conditionner les bielles SUNNEN Mod. LB-16991 - Outil à couper les caps des bielles SUNNEN
Mod. CR-G570.

HONNING MACHINE SUNNEN MOD. KING CV-616D
Établis - Réservoirs 800 litres avec pompe - Table de travail en acier - Palan à chaîne vérin de plan-
cher - Chariots - Échelle Feather Lite - Env. 10 sections Redy-Rack - Boîtes pour transport de piè-
ces - Rack à pneus 5/roues - Etc.
STOCKS: Gasket - Collets - Boulons, écrous - Essuie-glaces - Courroies - Filtres - Huiles - Soupa-
pes + ressort - Pièces neuves de moteur - Pneus - Batteries - Etc.
BUREAUX: Comptoir de réception - Bureaux - Chaises - Filières - Ordinateurs - Système de télé-
phone - Etc.
MATÉRIEL ROULANT: Ford Pick up 1993 - FLARE SIDE - Chariot élévateur propane HEWITT -
Etc.

CONDITIONS: 25% COMPTANT À L’ADJUDICATION
SOLDE PAYABLE COMPTANT OU PAR CHÈQUE VISÉ.

FRAIS D’ACHETEUR : 10% 3216141

AVIS PUBLIC
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ACTUEL

Bouleversé par La Passion,
un meurtrier avoue son crime
AGENCE FRANCE-PRESSE

LOS ANGELES — Un Américain a confessé
avoir tué sa compagne enceinte après avoir
été bouleversé par La Passion, le film de Mel
Gibson sur les derniers instants du Christ.
Dan Leach, 21 ans, s’est livré au poste de
police de Fort Bend County, au sud-ouest
de Houston, en affirmant avoir tué Ashley
Wilson, 19 ans, qui portait son enfant, un
meurtre qu’il a expliqué avoir déguisé en
suicide, selon des sources policières citées
par le quotidien Los Angeles Times.
« La Passion est un film très fort », a expli-
qué le lieutenant de police Jim Pokluda.
« Il peut pousser un homme à réfléchir à

deux fois à propos d’un péché qu’il a com-
mis », selon lui.
Le journal a indiqué que Leach était allé
voir le film, qui connaît un grand succès
aux États-Unis, au début du mois. Le 7
mars, il est entré dans une église pour an-
noncer qu’il devait confesser un crime, puis
s’est rendu au poste de police.
Inculpé de meurtre, Leach a expliqué qu’il
avait étranglé sa compagne avec une corde
avant de mettre en scène un suicide. Il a jus-
tifié son geste par la fin de leur liaison et par
sa volonté de ne pas élever l’enfant.
Le corps d’Ashley Wilson avait été retrouvé
dans son appartement le 19 janvier et la poli-
ce avait conclu à une mort volontaire.

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS

70, rue Dalhousie, bureau 100
Québec (Québec) G1K 4B2
1500, rue Royale, bureau 340
TROIS-RIVIÈRES, QUÉBEC
G9A 6E6

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 9086-0529 QUÉBEC INC.
(MARC DUFRESNE 2000)

DÉBITRICE:-
Demande de soumissions

Le syndic soussigné fait appel à des soumissions pour la vente des biens ci-après décrits:

Matériel roulant comprenant:
2 Fourgonnettes Dodge, modèle Ram 1500, 1996
3 Fourgonnettes Dodge, modèle Ram 2500, 1997
1 Mini-Van GMC, modèle Safari SLX, 1998

Machineries comprenant:
1 Cisaille à métal Niagara, 10 jauges, 12 pieds
1 Plieuse à métal Brown Boggs, 10 pieds
1 Rouleau à former Lockformer
1 Plieuse à piano King, 4 pieds
1 Rouleuse, 3 rouleaux Brown Boggs
1 Appareil de levage Genie Superlift
1 Scie à ruban pour métal Carolina
1 Presse Carolina, 55 tonnes, soudeuses et plusieurs autres biens

Équipements et outillage comprenant:
Échelles, escabeaux, échafauds, transpalettes, tables de travail, chevalets, étagères et plu-
sieurs autres biens.

Lot de pièces d’entretien et de réparation pour chauffage, plomberie, climatisation
et ventilation.
Mobilier et équipements de bureau
Équipements informatiques
Chauffe-eau à l’huile en location
(Générant 850 $/mois incluant TPS et TVQ)

INSPECTION DES ACTIFS
Les actifs pourront être examinés le vendredi 2 avril 2004, de 10 h à 16 h et le samedi 3 avril 2004, de
10 h à 16 h au 476, rue Godin en la ville de Trois-Rivières.

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissions devront parvenir au bureau du syndic le ou avant jeudi, le 8e jour d’avril 2004, à 14 h,
date et heure auxquelles elles seront ouvertes. Tous les soumissionnaires sont invités à assister à l’ouver-
ture des soumissions qui se tiendra au bureau de Groupe Thibault, Van Houtte & Associés Ltée, au 1500,
rue Royale, bureau 340, en la cité de Trois-Rivières.

Seules les soumissions cachetées et accompagnées d’un chèque visé, dont le montant ne représente pas
moins de quinze pour cent (15%) du montant de la soumission, à titre d’arrhes, et portant au recto de l’en-
veloppe la mention lisiblement inscrite: SOUMISSION RE: «9086-0529 QUÉBEC INC.», seront consi-
dérées.

AUTRES CONDITIONS ET RÉSERVES SE RAPPORTANT À LA VENTE DES BIENS
Les modalités et conditions se rapportant aux soumissions et à la vente des biens pourront être obtenues
au bureau du syndic ou lors de l’inspection des actifs. Ces conditions et réserves font partie intégrante de
la présente demande de soumissions et il est de la responsabilité de chaque soumissionnaire d’en obtenir
copie. Pour de plus amples renseignements, vous pouvez communiquer avec monsieur Rémy Gingras, re-
présentant de Service d’Inventaire Gingras, aux numéros: (819) 692-9588 ou (819) 375-6315.

GROUPE THIBAULT, VAN HOUTTE & ASSOCIÉS LTÉE
1500, rue Royale, bureau 340
Trois-Rivières (Québec) G9A 6E6

Responsable du dossier: Édouard Richard, CA, CIRP, Syndic
Téléphone: (819) 693-2687 Télécopieur: (819) 693-9344
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TEMPÉRATURE MAX MIN
Hier
Normales du jour
Auj. l’an passé
(Observé hier à 15h)

RECORDS
Plus haut maximum
Plus bas minimum

FACTEUR VENT
Aujourd’hui

INDICE UV
Aujourd’hui

PRÉCIPITATION
Hier

LE SOLEIL ET LA LUNE
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MÉTÉO www.meteomedia.com

Les systèmes
météoro-
logiques sont
prévus pour
14h00 cet
après-midi.

Montréal

Toronto

St-Jean

LES SYSTÈMES MÉTÉOROLOGIQUES
©Services Commerciaux MM 2003

Front chaud

Front froid

Occlusion

Creux

Anticyclone

Dépression

Neige

Pluie

Pluie
verglaçante

Orages

MONTRÉAL ET LES ENVIRONS

QUÉBEC
AUJOURD’HUI
Nuageux avec
percées de soleil.
8/-5.
DEMAIN
Ciel variable. 4/2.

OTTAWA
AUJOURD’HUI
Généralement
ensoleillé. 9/0.
DEMAIN
Ciel variable.
12/4.

TORONTO
AUJOURD’HUI
Passages nuageux.
10/6.
DEMAIN
Ciel variable.
14/7.

BAIE-COMEAU
AUJOURD’HUI
Ciel variable.
3/-12.
DEMAIN
Ciel variable. 1/0.

8

AUJOURD’HUI

MAXIMUM

Maniwaki
8/-3

Trois-Rivières
9/-3

Rimouski
3/-11

Thetford Mines
7/-7

Sherbrooke
9/-6

Burlington
6/-1

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Val-d’Or
5/-5 Saguenay

5/-10La Tuque
4/-7

Sainte-Agathe
7/-3

MONTRÉAL
8/1

QUÉBEC
8/-5

Plattsburgh
6/-1

Gatineau
9/0

Passages nuageux en matinée avec ciel
variable en après-midi. Vents du nord-
ouest à 25km/h tournant du nord à
30km/h.
Probabilité de précipitations: 20 %.
NNuull

1

CETTE NUIT

MINIMUM

Généralement dégagé . Vents du
nord-est à 20km/h.
Probabilité de précipitations: 0 %.
FFaacctteeuurr ééoolliieenn --44..

10/4

DEMAIN

MAX / MIN

Ciel variable.
Probabilité de précipitations: 30 %.

14/4

LUNDI

MAX / MIN

Nuageux avec averses.
Probabilité de précipitations: 60 %. LE MONDE

AU SOLEIL

AUJOURD’HUI

Acapulco
Cancun
La Havane
Honolulu
Miami
Myrtle B.
Orlando
Tampa
Virginia B.
West Palm B.

Beijing
Boston
Bruxelles
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New York
Paris
Port-au-Prince
Rome
Tokyo
Washington

Variable 23 16
Pluie 10 2
Variable 9 1
Pluie 18 7
Pluie 10 2
Variable 22 14
Averses 11 2
Variable 25 8
Pluie 10 6
Averses 18 6
Beau 9 1
Averses 31 21
Beau 13 6
Soleil 9 7
Orages 22 7

AUJOURD’HUI

Variable 12 2
Pluie 6 -7
Variable 8 -1
Éclaircies 9 -7
Pluie 7 -4
Soleil -22 -33
Ensoleillé 5 -4
Ensoleillé 4 -5
Ensoleillé 4 -2
Variable 11 5
Nuageux 3 -6
Pluie 6 -1
Nuageux -8 -14

AUJOURD’HUI

Éclaircies 34 25
Beau 31 20
Soleil 29 18
Beau 27 22
Averses 25 21
Beau 24 13
Variable 26 15
Variable 28 15
Orages 22 9
Averses 26 19

AU PAYS
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Frédéricton
Halifax
Iqaluit
Régina
Saint-Jean
Saskatoon
Vancouver
Whitehorse
Winnipeg
Yellowknife

L’ALMANACH QUOTIDIEN
POUR MONTRÉAL

N

15 4
4 -4
8 0

16 en 1976
-17 en 1975

19 avr12 avr5 avr28 mars

5h44 18h17 Durée
totale du
jour:
12h33

Nul

Modéré

0.4 mm

Halifax

Whitehorse
Yellowknife

Churchill

Winnipeg

Boston

New York

Washington

Atlanta

Miami

Chicago

Houston
Phoenix

Denver
San Francisco

Los Angeles

Detroit

Ottawa

Charlottetown

Regina

Saskatoon

Calgary

Edmonton

Vancouver

Victoria

Portland

Kansas

Minneapolis

Thunder Bay

Nouvelle-

Orléans

Fredericton

Tampa

40
30
20
10
0

-10
-20
-30
-40
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Prix d’entrée (taxes incluses) Appuyé par

En
collaboration
avec

Un événement

Laisser votre passion vous habiter !

SALON NATIONAL
DE L’HABITATION

Heures d’ouverture*
Lundi au jeudi
Vendredi
Samedi
Dimanche

10 h à 21 h
10 h à 22 h
9 h à 22 h
9 h à 18 h

Adultes : 10 $ lundi au vendredi
12 $ samedi et dimanche

Aînés et étudiants : 8 $
Enfants de 6 à 12 ans : 4 $
Enfants de moins de 5 ans : gratuit

• Condos-décors Multi-Prêts
Des conteneurs d’acier transformés
en 12 condos par nos designers.

• Destination Trévi
Des piscines et des spas dans
un aménagement fabuleux.

• Carrefour CAA Habitation
Des conférenciers et des experts pour
répondre à toutes vos questions.
+ Une terrasse de rêve.

• Électros choc Maison Éthier
Des appareils électroménagers
et électroniques à la fine pointe.

Place Bonaventure

* La billetterie fermera 1 h 30 avant la clôture du Salon. www.salonnationalhabitation.com

19 au 28 mars 2004

Découvrez
le plus vaste choix

de produits et services
en habitation, toutes
les tendances et des
experts passionnés.

Amoureux de
décoration, mordu

de rénovation,
venez vous faire

plaisir !

Aujourd’hui

et demain

seulement !
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